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VA SOCIÉTÉ DES 
| ARTISTES FRAN- 
sf) GAS prétend 
au titre de « Salon officiel » 
et les affiches, placardees 
dans Paris avec cette men- 
tion employée pour la pre- 
miere fois, ont du peut-être 
etonner bien des gens. 
Et:: 
peut dire que, par son 

- organisation, elle a con- 


cependant, on 


serve encore un carac- 
tere officiel. C’est le 
ministre des Beaux- 


Arts qui preside à ses 


APPAREIL A LUMIÈRE %, 


GARDET 


ÉLECTRIQUE ©, BRONZE 


solennites et l’on con- 
tinue, comme à l’école 
des Beaux-Arts, à conserver le système d'émulation des récompenses, 
depuis la mention honorable jusqu’à la médaille d'honneur, but 
lointain, insaisissable et chimerique des jeunes ambitions, suprème 
consécration du talent dont l'obtention provoque, chaque année, 
d'ardentes luttes aboutissant à un véritable triomphe pour le vain- 
queur. 

Encore qu'hospitalisée dans un Jloëal immense par les soins de 
l'État, il faut croire que le Grand Palais est insuffisant pour la Société 
des Artistes Fran- 
çais, puisque, mal- 
gre la séverité du jury 
de peinture qui, cette 
année, a limité l'admis- 
sion des toiles à seize 
cents au lieu des deux 
mille que nous vimes 
l'année derniere, Ja 
sous-section d'art de- 
coratif ne trouve pas 
a se loger convena- 
blement et se trouve 
dans la dure necessite 
d'orner les galeries 
extérieures, desolantes 
solitudes,. frequentées 
d'ordinaire par. les 
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photographes et les reveurs désireux 
de s’isoler de la foule. | 


On ne peut que regretter de voir une 
section si intéressante, qui, d'année en 
annee, s'augmente de recherches curieuses et 

nouvelles, ainsi sacrifice. | 
Le comité a le devoir de se préoccuper 
de cette section et de lui retenir un emplacement 
convenable, qui pourrait être, chaque année, de- 
_ core luxueusement par des tapissiers ordinaires, 
lesquels n’hesitent pas à, faire des grands 
frais pour l’arrangement décoratif de certains 
petits salons de repos délaissés du public. 
Pour l'instant, les vitrines sont éparses le 
long des galeries et semblent avoir pour mis- | 
sion de boucher les trous laissés par les 
stores que l'administration a fait poser à 
grands frais, et qui, avec Îles. nouveaux 
velours, forment une tres jolie décoration 
du hall réservé à la sculpture. | 
Depuis l'installation des Salons dans le 
Grand Palais, Lalique a conserve la. 
même place; désireux, sans doute, de se 
soustraire aux chances vagabondes de 
cette malheureuse section, il a adopte Fe 4 
une des premières rotondes de la peinture pour y installer sa 
Juxueuse vitrine, tou- 
jours si intéressante, ét 
nous pourrions ajouter 
toujours si nouvelle ; 
car Lalique ne se 
spécialise pas au bijott ; 
son ingeniosite déco- 
cette 


rative s'étend, 


annee, à l'orfevrerie, 
et le ciboire orné d'é- 
maux trans - lucides 
_ qu'il expose peut etre 

considéré comme une 

incomparable piece, 
Jamais on n'a poussé 
plus loin Je souci 
de la perfection dans 
l'exécution : d’ailleurs 
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œuvres de cet artiste 
sont de véritables 
pieces de musée. 
Apres ]'éblouis- 
sement des bijoux de 
Lalique,  reposons- 
nous les yeux sur 
quelques jolies f- 
gures de femme. La plus 
belle et la plus pure est, 
sins contredit, celle de 
M. Gardet, la Bacchante, 
dont nous donnons la re- 
production: rien de plus 
charmant et de plus souple 
que cette figure d'ivoire 
égrenant une grappe de 


raisin dans la gueule d'un 
ja couronne de NUMA GILLET VASES DÉCORATIFS 


EN GRÉS © © © 





tigre ; 
feuilles de vigne, merveil- 


leusement exécutee en 
émaux trans-lucides par M. Lalique, fait cieuse, car l'excentricite voulue de certains appareils nou- 


valoir la päleur délicate de la fi- veaux les rend d'un emploi impossible pour quiconque 
gure, et le marbre tacheté du tigre nest pas pourvu d'un interieur de style correspondant. 
complète bien l’heureuse appa- Citons encore M. Laporte-Blairsy qui expose une | 
| : rence de réalité; mais, si les ma- lampe électrique bien conçue; M. Régins, avec une Ja 
MENGUE FORTRBOUQUEE >; 4j differentes sont habile t ; ; Le 

CU AR TE CU US /CHELCRLES 0% ilemen en fer forge ; M. Sanglan, avec appli 12 

EN BRONZE ®%, © ls D a ; glan, une applique bronze ; 
combinées, que dire de! execution M. Henri Coquet, avec une lampe électrique en argent | 





massif, et M. Firmin Bate, avec un flambeau électrique 
en bronze. Enfin, M. Majorelle a une fort belle exposi- 
tion. Ses lampes en bronze et fer forge et ses bougeoirs 


Jamais on n’a vu modelé plus vifet plus brillant fleurir sur un fond 
plus solide. Voila Gardet justement célébre, depuis quelques 
années, mais il ne s'endort pas sur ses lauriers. J] médite, il 
prépare, il execute enfin avec un art exquis ces deux autres 
œuvres, que nous reproduisons également : le Cerf de saint 
Hubert, le Pavé de l'ours, deux appareils d'éclairage. 

Les idées menues, les conceptions originales sont rares 
en sculpture; il est plus rare encore de voir Ja science 
et le goût d'un artiste réaliser la pensée tout 
entière et l’enfermer dans une forme adéquate, 
au-delà de laquelle notre imagination ne rêve 




























témoignent d'un goût très sur, désireux de s'orienter 
vers un modern style simple et élégant. 

Dans Ja ferronnerie, pas de choses bien remarquables! 
Toutefois, il est bon de citer MM. Minot et Robert, ‘qui 
forgent et repoussent Île metal avec adresse; mais 

M. Xavier Schœllkopf est vraiment un ferronnier | 


LS 


d'art. Son balcon, exécuté d’après la maquette du 
sculpteur Bouillère, est une superbe pièce. 


| 1e s ’ à 
PT L'art moderne a le goût des travestissements et 

Toutes les lignes de ces deux œuvres, le 
Cerf et l'Ours, sont heureuses et souples, | expres- 


sion vraie : c'est la perfection du grand art. 


M. Chalor aussi s'exerce dans l'appareil d'éclairage. 
Deux jolies œuvres, la Femme aux pavois, marbre 


le culte des petites impiétés. Dans Ja physio- | 
nomie Sibylline d’une figure allegorique, l'artiste | 


arrange en des attributs modernes, Ja | 
forme connue et admise d’un vase ou | 


d'un objet quelconque, devenue par 


délicatement taillée, où la transparence 
de la matière est rendue plus visible 
par la lumière qu'elle doit dissi- 
muler, et les Papillons, lampe tres 
joliment composee. 

M. Adolphe Truffer s est 
donné la satisfaction de lutter 
avec les virtuoses spécialistes 
de l'appareil d'éclairage. 
Son applique en 
bronze dore pour 
lumière électrique, 
que nous repro- 


la fantaisie une caricature de grés || 
ou de marbre. M. Moreau-Vau- 
thier en offre la preuve par son | 
exposition: l’idée de sa tire-lire 

en gres est du domaine de 
conception d'un J. Veber 
ou dun Abel Faivre. 
Mais il faut dire qu'il y 

a presque autant de || lAFITTE 
talent dans Ja [|| ÉPINGLE À 
CHAPEAU 


cature de ] | pere 
5 a | PERLE, 


grossière cari- 


tire-lire et du 


duisons, est parfaitement GARDET ©; OBJET D'ART IVOIRE © % 
# . Y K3 a = C 1 | : G Le 
composée ; elle a, de plus, ce © MARBRE © ÉMAUX © pe de M. Moreau 
mérite de pouvoir étre authier, que dans le joli 
dé à | | | . | surtout de table, dont le 
utilisée partout; quoique de style tres moderne, elle peut tres bie TARA : nn 1e 
P y QUOIG J le peut tres bien modele en plâtre est exposé non loin par M. Korschann. 


s’accommoder d’un decor Louis XVI], par exemple, qualité pré- Dans la céramique, M. Decœur se signale par une fort belle 


expositions que nous 
avons tenu à repro- 
duire. La forme de 
ses vases en gres, sans 
étre absolument nou- 
velle, est suffisament 
cherchee et etudiee 
pour que l'adaptation 
d'un décor large et 
bien etabli donne à ces 
pièces un caractère 
original. 

Nous donnons eéga- 
lement la reproduction 
desprincipales œuvres 
de M. Numa Gillet. 
Ses gres de grand feu, 
exécutés avec Ja colla- 


NUMA GILLET 


boration du céramiste 


Delvaux, a Montigny-sur-Loing, ont une qualite tres spéciale, 
matière et la deco- 


c'est l'entente intime qui existe entre la 
conviennent à des 


ration ; les formes sont absolument celles qui 
objets de gres et cela reste bien en dehors des choses 
peut-être plus habiles, mais si commerciales, que nous 
avons continuellement sous les yeux. 
M. Scidon expose une jardiniere en gres 
bien composée et commandee, sans doute, 
par un éditeur étranger ; de mème, d’ailleurs, 
que le vase en gres de M. Larroux, un peu 
modèle industrieltoutefois. Mais M. William 
Lee a des poteries de grès de premier ordre, 
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que nous avons tenu à 
reproduire. D autre 
céramistes encore 
montrent leur habi- 
leté. M. De Barck, 
collection de gres 
grand feu ; Paul Belier 
a aussi des grès flammes ; 
M. Ernest Bussiere 
s’'adonne plus volontiers 


LAFITTE 
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aux grés à reflets métalliques, ainsi que 
M. Louis Pull, qui expose également des 
grès flammes tres curieux. 
M. Robalahen continue, au 
Salon, l'exposition 
de ses grès grand 
feu : visible d'ordi- 
naire à Ja vitrine 
d'une boutique de 
l'avenue de l'Opera, 
EX c'est evidemment un 
—)}) acte de bon com- 
| merçant, mais je ne 
pense pas que le pu- 
blic qui cherche, au 
Salon, l'œuvre pre- 


cieuse, rare, sente 







y 
HUUTT, 


LAFITTE 
PETITE GLACE 
EN ARGENT © 


Res [ une trés vive 
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CE 


« “satisfaction à 
voir exposées en bonne place des ob- 
jets que tout le monde peut voir 
dans les boutiques du boulevard, 
comme, par exemple, l'appareil d'elec- 



































Mme JEANMAIRE 


tricité, Jeune Chat 
jouant, exposé par 
M. Jean TFarrit, et 
qui est en vente chez 
tous les marchands de 
bronzes de Paris : cela 
ne diminue peut-être 
pas Ja valeur artistique 
du modele, mais il est 
regrettable que l'ar- 
tiste n'ait pas eu l'idée 
de l'envoyer au salon, 
avant l'édition. 
D'autres encor e ont 
des cuivres interes- 
sants. MM. René Mi- 
let. James Malfray, 
avec gres et porce- 
Jaines ; ©. Scribe, etc. 
un choix 
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@ À À EN GRÉS 


La manufacture de Copenhague envoie, cette annee, 
heureux de ses meilleures productions. Sans valoir les produits 
de Sèvres, au point de vue de la matière surtout, car il est incontes- 
table que le luisant du kaolin de Sevres est 
unique au monde, les porcelaines de Copen- 
hague sont modeles avec goût et valent, par 
l'originalité de leurs formes autant que par 
mais ce 









leur coloration délicieuse ; 
qui nous apparait comme devant 
ètre consigne, c'est le progres con- 
siderable accompli, depuis quelques 
annees, par les artistes de Copen- 
hague : la nou- 
veaute des 
formes et la trans- 
formation entière 
du decor, sem- 
blent 
le programme 
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avoir ete 


trace; il n'y a plus 

aucune ressemblance avec les produits an- 
ciens. C'est à un céramiste du nom de 
Muller que le Danemark doit son impor- 
tante usine; montee en 1772 avec l'aide de 
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elle fut d'a- FOND DE ROSES © 
bord mise & ET DE BRILLANTS 
en actions 
etacquise À 
plustard À 


parleroi. La quantite 





considérable d'objets usuels livres 
à Ja consommation n’empeé chait pas de 
produire des pièces remar quables de 
grande ornementation et des figu- 
rines en biscuit d’une execution 


parfaite. La marque de Copenhague 
consistait en trois traits onduleux, qui 
font allusion, selon les uns, aux flots 
de la mer Baltique, et, selon les 
autres, aux détroits du Sund, du 
Grand et du Petit Belt, 
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Les porcelaines d'art sont exposées, cette année, 
sous le nom des artistes createurs, MM. Carl 
Mortensen, H. Kofoed, E. Hegermann-Lindin- 
corne, Mile Fanny Garde, E. Drewes, la Société des Artistes 


Hahn Locher, tous artistes danois. 


tions sur lesquelles Îles 
fabricants seront admis 
à exposer ; le Comite de 


Français s'est deja préoccupé 
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Avec M. Laumonerie, l’art du vitrail de-cette question, au moment 







présente un interèt inattendu; la du réglement du Salon, mais, 


composition en est bizarre, quoique en somme, rien de définitif à ce sujet 


+ D inspirée de Ja nature, car l'artiste n'a ete fait. 
nous montre des paysages. Pour 


M. Mengue expose une collection 
Nù ses gres de Fontainebleau, Ja 


d objets d'art en bronze que nous re- 





Seine à Poissy, etc., tout l'intéret commandons à l'attention du public; 


réside dans l'interprétation originale de nous reproduisons d'ailleurs les plus 
la nature, en des harmonies de trois ou intéressants. 

La petite figure nue, formant porte- 
bouquet, est élégante et pittoresque, 


parfaitement campée, d'ailleurs, et exé- 


quatre couleurs heureusement combinees 
et serties de plomb, de manière à limiter 
les parties essentielles ; on a tres nettement 


cutee dans un style qui assaisonne 


l'impression des plans, de l'atmosphère et 


de l'effet propre à chaque coin de nature agréablement le poids du bronze. 


represente ; cest tres habile et aussi tres Le miroir acajou montre que l'ar- 


artiste. tiste a étudie avec beaucoup de soin 


À part un remarquable carton de vi- et de goût la figure qui doit être 


trail pour l'église de Parci, du peintre une signification du silence, d'apres 


Albert Maignan, la section des objets la pose des doigts sur la bouche. 


MENGUE 
CANDÉLABRE POUR %, 
LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 
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d'art n'est pas riche en vitraux. Quel- D'autres petites figures nues deé- 





ques-uns méritent encore d'être cités, corent joliment de charmants petits 


ce sont MM. Roger 


carton de vitrail d'appartement; Emile 


MENGUE 
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bronzes du meme auteur. 
Avec M. Derré, le bronze semble 


Simon, un 


Luxfer, Fleurs de Printemps, vitrail en s'animer et vivre, Quel délicieux objet 





pullule, et 
les fabricants en- 
courages depuis 
quelques années 
par le succes ob- 
tenu à l'aide des 
modeles deman- 
dés aux artistes 


non spécialistes 


dans la matiere, 


envoient chaque 
année tout ce que 
leurs magasins 
contiennent de 
nouveau. Le jury 
a une tache assez 
ardue, car il doit 


evidemment en- 


6 LAFITTE 

courager les ef- RS | 

| g rablement les ani OOUPE- © 

forts orientées maux ; ses dessins © PAPIER 
# æ F = E EN OR ©, 

vers l'art, mais d’ailleurs sont des OISELÉ % 


il ne faudrait pas 
que les artistes 
fussent leses par 
l'encombrement 


des objets de 


collaboration avec M. Herbinier ; Emile Ader, 
Portrait de Mlle Catherine Beaux, de l'Opéra- 

Comique ; Mme Ellin Pizzagalli-Noel. 
Si le vitrail est rare, en revanche Je bronze 


d'art que ce petit buste de femme, 


qui le représente, cette annee! Avec quelle délicatesse il a su fixer 


un fugitif sourire sur des levres assez semblables aux corolles d’une 


ceaux de 


fleur! Cette figure peut être citée comme un des meilleurs mor- 
la section, aussi 


pleine de conscience que de 


saine technique. 
Les mêmes qua- 
lites de conscience 
se retrouvent chez 
M. Mahler. Quoi- 
que d’un art diffe- 
rent, son exposi- 
tion, que nous 
reproduisons en 
partie, nous mon- 
tré un caractère 
d'artiste tres sou- 
cieux du style de- 
coratif de l'école 
française; on voit 
qu'il connaïit admi- 


documents à ce 
point de vue. 

Le sculpteur Al- 
louard deélaisse un 
peu cette annee 
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LAFITTE l'édition ; je crois l'art décoratif et 

ÉPENGIEZ qu'il y a lieu de envoie une jardinière en 

] INK y 

OR OISELÉ déterminer, dans bronze. MM. Landry, 
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strict, les condi- SOULPTÉ © © © ont des œuvres à signaler. 


L'orfe- 
vrerie est 
magnifi- 
quement 
représen - 
tée par les 
envois de 
M. Rene 
Rozet : 
deux su- 
perbes pie. 
dont 


nous don- 


ces, 


nons Ja 

reproduc- 
tion : Ja 
première, 
un grand 
surtout en 
vermeil, 
cristal opa- 
lin et ivoi- 
re decoré 
d’emaux 


sur OT, re- 





presente 











une  alle- 


DECŒUR VASE ET POT EN GRÈS 
gorie, 

l'Air et l'Eau ; mystérieuse, feconde, calme ou terrible, la mer est 
l'image grandiose du mouvement et de la vie qui ne finit pas, 

L'Air, à sa surface, aspire et purifie l’eau qui, sous forme de 
nuages, va porter sur les continents les rosées bienfaisantes, neiges 
sur les montagnes, pluies dans les vallées; l’eau alimente les lacs, les 
rivières et les fleuves et retourne à la mer, source intarissable de 
toute vitalite. L'autre pièce est 
un grand miroir en argent : Echo 
et Narcisse; les figures sont 
admirablement modelees, et 
les attitudes semblent realiser 
une harmonie. Or, l'harmonie, 
n'est-ce pas la beaute, qui, à vrai 
dire, résulte moins de la perfec- 
tion des formes que du rapport 
des choses ? 

Ces deux pièces, tout en visant à la 
grande richesse, sont bien réellement deux 


 — 
œuvres d'art. + 


M. Felix Giot a aussi une belle exposition E 
d'orfevrerie, moins importante que la précédente, elle vaut 
par le bon goût et la distinction de l'arrangement deco- 
ratif; le plat argent que nous reproduisons est d’une exé- 
cution parfaite. 

M. Bouval prouve, avec la Guépe, objet d'orfevrerie expose 
par un fabricant, que le modelage n'a plus de secrets pour 
Jui. M. Delacour, aussi, est un habile sculpteur. 

Henri Pernot combine trés adroitement le bronze et 
l'onyx dans une jardinière et M. Paul Tallois montre du 
goût dans un pot en argent. Dans le « Bijou » 
l'artiste decorateur peut deployer son ingé- 
niosite; il a à sa disposition un merveilleux 
choix de matières ; les pierres précieuses, Îles 
gemmes, les nacres et les émaux sont autant 
de lumières, de reflets varies, d’éclats cha- 
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core de ciselure ou de nielles ou bien 
colore, patiné, vieilli ou poli, suivant Ja 
forme, le caractere et la destination du 
bijou, M. Dubret, dont nous repro- 
duisons les œuvres, connaît admirable- 
ment son art. Ses bijoux sont trés habi- 
lement ornes d’émaux, de pierres pré- 
cieuses et de ciselure; il sait 
également rester dans la note 
sobre imposée par la desti- 
nation de l'objet comme, 
par exemple, son couvert, 
qu'on peut considérer comme 
une jolie pièce d'or févrerie 
d'un dessin tres pur et d’une 
ornementation sage et raisonnée, dont la 
sobrieté a son charme aussi quand tant 
d'artistes se livrent à l’exces de stylisation. 


M. Lafitte est plutôt tenté pour la ciselure, 





comme lJ'attestent les différentes pièces 


reproduites au cours de cette etude : tou- 
tefois, il montre, par un pendant de cou — 
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un papillon formé d'une exquise figure de 
femme et dont la délicatesse et le fini ne font | 
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qu'ajouter à l'exquisite de la figure — qu'il {| 
sait, quand il le faut, déployer toutes les res- (if TRUFFIER 

| STE ET : || APPLIQUE  POU 
sources du metier, quand il s’agit d’un motif | he à . 






aussi joli que difficile; en effet, les ailes du pa- JA 





pillon sont tres habilement exécutées en émail DORÉ e 
trans-Jucide et la bordure, d'un joli dessin, est 
et de 


placés et d'une manière tres heureuse. M. Bonny a une bien 


ornée de brillants roses adroitement 
belle exposition; son pendentif, les Raïsins, révèle un magnifique 
travail d'email et de sertissage 
auquel i] fut aidé par les colla- 
borateurs éminents à qui il sut 
_ s'adresser, nous avons nomme 
M. G. Lemaire et C. Leandre. 
dont Île talent et les connais- 
sances pratiques ne sont plus 
a dire. 
M. Desrosiers est également 
untres habile bijoutier de même 
qüe M. Lecouteux, deélaissant le burin, 


s'exerce avec succès dans J’art du 

| bijou. | 
Quant à M. G. Lemaire, il nous montre un 
ensemble de bijoux exécuté en matières précieuses 


diverses. Nous n avons plus à louer le talent de cet artiste, 
constatons une fois de plus qu'il est toujours à la hauteur 
de sa réputation et que cette fois encore, il ne fait 
qu'ajouter à son juste renom. | 
D'autres, encore, méritent une mention: ce sont 
MM. Olivier, Paspisil, Geo Printemps, Baine, Aloës 
Reinitzer, Camille Sturbelle, qui tous s'inspirent du genre 
moderne et font preuve d'ingéniosité et de talent. 
Dans la decoration des « Tissus » M. Roche- 
grosse affirme, une fois de plus, son tempéra- 
ment de coloriste; son projet pour un tapis 
de tenture Soleil levant, est d'une composi- 
tion savante et originale ; l'effet décoratif dejà 
obtenu sur la toile ne peut que prendre 
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voir une belle piece. 

Nous donnons la re- 
production d'un col en 
dentelle de M. Testaud, 
charmant de composition 
et dont la decoration a 
le grand merite de s'adap- 
ter d'une façon parfaite 
à la dentelle ; c'est leger 
et soyeux sans mièvrerie. 

Un reproche peut 
etre adressé à Mile Jeanne 
Montigny, élève de 
M. Snou de Ja Croix: 
ses emaux, très bien 
exécutés, manquent de 
puissance dans Ja colo- 
ration. Dans un autre genre, M. Feuillâtre nous eblouit par 
de magnifiques pièces d'un goût exquis, dont le travail est d’une 
rare préciosite; ses émaux cloisonnes, trans-lucides, audacieuse- 
ment exécutes dans de grandes cloisons, sont parfaits de transpa- 
rence et de coloration. Parmi tant d'œuvres remarquables, dues 
aux emailleurs 
contem- 
porains, 
les tra- ENT | 
vaux si KON < | / VE À AL | à VS 7 4 1): SAR ; 
finis de Ne NN JAI S 
M.Feuif 
létrés ont LAFFITTE 
Ceci de 
particulier qu'ils n'ont aucun rapport avec les cloisonnés 
anciens: ses œuvres lui sont propres ; c'est un réel artiste, qui 
travaille à créer et à faire progresser un art auquel il s'est entière- 
ment voue. 

À propos des émailleurs, nous nous permettrons une réflexion 


toute personnelle, c'est que nous avons remarqué, aux Salons 
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annuels, que les véritables ouvriers d'art, c'est-a-dire ceux qu 
n'ont eu que l'éducation profession- 


nelle de l'atelier, sans passer par les 









Beaux-Arts, s'abstiennent, par timi- 
dite, sans doute; il 
y a bien quelques 
spécialis 
tes du 
bijou ou 
de l'or- 
fevrerie, 
mais en 
si petit 
nombre! 
Nous l’avouons, c'est regrettable; il ne nous appartient pas d'en 
chercher les causes, nous deplorons le fait sans l'apprécier ; car, 
dans la pensée du public intéressé par les expositions d'art déco- 
ratif, ces collaborateurs obligés, nécessaires, devraient être 
représentés. 

Nous pensons, cependant, que les sculpteurs, dessinateurs, 
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modeleurs et ciseleurs, etc., employés à ce poste fixe, dans certains qu'on peut compter sur les doigts. Mais, quoi! contentons-nous 
ateliers, ont un beau rôle à jouer dans ces exhibitions industrielles ; des intentions à défaut des réalisations ; l'essentiel est que nous 
on ne peut nier que Ja plupart des artistes industriels ont surtout constations l'effort vers un ideal de beaute, car nous en sommes 
plus de mérite dans leurs conceptidns artistiques, qu'il leur faut toujours pour la beauté, fille de l'esprit, captivante quelquefois, 
sans cesse allier le goût, la richesse jamais uniforme, ni banale, malgré 
1 des formes, et ure fabrication tou- que le domaine en soit collectif. Le 
jours difficile, etant rêve tout individuel ne peut Ar à 
}\ donné les exigences étre que divers et multiple. | É | L 
de l'industrie mo- Celui-ci embrasse l'infini du 1 | | 
derne ; il faut que leur possible; celle-là ne saurait L Al 


intelligence se sou- 











: mette et se plie à vie, cette geôle de l'esprit... || 
toutes les transfor- Dans l'art décoratif, plus | 
|{ À mations que fait encore que dans les autres 
RE naîtte la concurrence sections, les mauvaises choses 
dans les industries. DUBUT PLAQUE DE COLLIER suivent les bonnes, et 5 est 
Or, il y aurait la, OR CISELÉ ET PERLES facile de constater combien 
pour le public,un ensei- un voisinage facheux dimi- 
gnement précieux, en ce sens que le vrai merite nue Ja valeur d’un objet d'art intéressant; beaucoup 
d'unartiste, dont les travaux s’adresssent à l’indus- d'artistes négligent l'étude approfondie de Ja matiere 
trie, c'est encore la préoccupation de la facilite d'exécution. employée, et sont peu préoccupés des exigences spéciales 
Tel est le résumé de nos impressions à travers l'art qu'elle comporte, au point de vue de l'application d’un 
décoratif, dans décor : c'est 
cette section ainsi qu'une 
comme dans formule dé- 
toutes les au- Ron a MÉ qe cb corative se 
tres, d'ailleurs; AREA Are CAN TRI ER RS 
: on constate un EPA indifférem- 
art qui, pour ment apph- 
être nouveau, - quée au bi- 
selon la for- jou, à l’or- 

ï mule em- fèvrerie ou 
ployée, n'en a la ferron- 
reste pas nerie ;| : des 
moins un peu decorateurs 
stationnaire, ne voulant 
mais point pas se spe- 
trop fatigant, cialiser, il 

malgre sale- en résulte * 
gere teinte une cer- 
de mono- taine inco- 
tonie. Ça et hérence 
la, quelques assez nui- 
DUT vi évr sible à l’ef- Dustrr 
APRES ee nouvelles fet curieux 
OUILLER % | | CE - FOURCHETTE 
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derne. 1] faudrait donc 
écarter impitoyablement 
les œuvres modernes 
de cette section, si l’on 
veut qu'elle continue à 
avoir de Ja vogue et à 
intéresser le 
public; pour- 
quoi encoura- 
ger d'ailleurs 
l'incapacité no- 
toire, definitive, 
qui ne se mo- 
difiera jamais et 
qui trouble le 
goût du public, 
en _lui incul- 
quant de faus- 
ses notions sur | 
l'art? Ici, com- En 
me à Ja Nationa- LE ride | 
le, le cuir tente WILLIAM LÉE 
PERLES J'envahissement: 
malgre la juste sévérité du jury, quise 
rend compte dela grande facilité qu'offre ce 
procede de décoration, les 
œuvres insignifiantes ne 
manquent pas; toutefois, 
il y a des artistes qui prou- 
vent un reel talent par des 
recherches nouvelles dans cet art 
un peu galvaudé, il faut bien Île dire. 
Au premier rang se place M. Benedictus: 
avec une exposition hors de pair. Ses cuirs. 
incrustes et poteries sont d’un tres haut interet 
de par la note d'art très speciale qu ils repré- 
sentent. Le coffret de M. de Saint-Andre 
que nous reproduisons vaut par l'execution 
tres soignée ; la ciselure est precieuse et 
PENDENTIF l’ornementation bien adaptée à une forme 
JOAILLERIE de style. 

De même pour l'écran de Mme Margue- 
tite Jeanmain, la forme est heureuse et le decor tres large 
témoigne d’un tempérament d'artiste; ce meuble est exécuté en 
cuir repousse ciselé et patiné. 

M, Folcy expose une reliure bien composée et habile- 
ment executee dont nous donnons la reproduction. 

D'autres encore méritent d’être cités. Mme Nathalie 
Martin-Sabon : un intéressant coffret à bijoux et des 
reliures ; Mile Yvonne Messal : un buvard d’un très 
joli coloris, M. Ch. Panniol, Mile Suzanne Noiseau, 
Mme Jeanne Œaïlher, Mille Marie Vermorel, qui te- 
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habileté professionnelle 
dans Ja decoration en 
cuir d'art, 

Parmi les émailleurs, 
le comte Snou de la 
Croix merite une men- 
tion speciale pour sa 
remarquable exposition 
d'éemauxtrans-lucides de 
grand feu, à double 
haut relief cabochons, 
exécutés | 
sur meé- 
taux 
précieux 

l'ajoures 
avec dia- 





mants et _ w.. 
perles f- DUBUT 


VASES EX GRÈS N es à SAOCHES NE 
émaux PERLES ET OR 
OH 7 | 
véritables pierres précieuses tellement la trans- 
parence en est pure et 
nette, on peut regretter 
qu'une aussi belle matière 
ne soit pas appliquée avec 
plus d'art, non pas que les 
formes choisies par l'artiste 
soient quelconques, mais la coloration 
en est un peu vulgaire. 

Bref, en réunissant les impressions 
différentes que nous ont données ces 
diverses expositions, nous ne pouvons 
qu'être enchantés, — car la préciosite 
ne porte pas à l'enthousiasme, mais 





simplement, et ce qui est plus solide, 


à DUBUT 
a la satisfaction — du mouvement PRE 

] ea PENDANT DE COU 
qui, cette annee, s est oriente avec OR CISELÉ © © 


une nouvelle force vers la décoration | 
moderne, mêmé et surtout dans ses plus minus- 
cules manifestations. En laissant de côté les étroites 
regles d'ecole, sans pour cela être décadents, comme 
les yeux et les esprits apeures pourraient le croire, 
nos orfevres, nos emailleurs, nos ciseleurs, nos 
Joailliers ont su, et cela dans un bel élan pour l'art, 
prouver une fois encore la supériorité des œuvres de gout 
et d'imagination personnelle sur celles des traditions et des 
routines. On peut donc, sans arrière pensée, apres une 
critique sincère et désintéressee, féliciter ces novateurs de 
l'art moderne de leurs efforts et de leur essor continu. 
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